
cour de Wurtemberg, i1 Stuttgart, où il fit une carrière de vingt­
huit ans, jusqu'en 1823. Pendant des années, la grande revu, 
musicale allemande (1' Allge17!eine M11sikalische Zeitung) loue son 

c organe enchanteur >, et le considère comme l'un des mcillcur1 
ténors de l 'Allemagne. Mais elle juge moins favorablement se1 
lieder. En 1814, on critique sa voix, qui n'était plus la même qui 
naguè re. Tempora mufanf11r, écrivait le correspondant de la Ga• 
zelle. Néanmoins, Kreb s se faisait a pplaudir l'année suivante i 
Francfort. E n 1816, il « déclinait > rapidement ; en 1819, on t rouve 
que sa helle voix « n'a <1ue peu de r estes >. L' année suivante, il se 
fait entendre i"1 Bc1·1in ; en 1821, il parait à Leipzig, comme basse(!), 
mai s « sa voix de ténor perdue n'est pas devenue u ne bonne voii 

de basse >. 
En septembre 1823, Krebs quitta la scène après vingt-hui! ans 

de services au théâtre royal de Stuttga rt. Cc fut vers cette époque, 
vraisemblablement, qu'il d éveloppa son activité littéraire et ma· 
çonnique. 

Il fê ta son j ubilé artistique, touj ours ù Stuttgart, en 1845, cl, i 
cette occasion, le roi lui fit présent d 'une tabatihc en or. 

J. Krebs, qui avait passé p1·esque t oute sa vie à Stuttgart, Y 

mourut le 2 octobre 1851. 

Fétis, après Gerber, a avancé, par erreur, qu' il ne faisait qu'une 
.seule e t m ême pr r sonne avec un autre Krebs, prénommé François· 
Xavier, 
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§ 

L'histoire telle qu'il• l'écrivent. - Au chapitre XII du 
grand récit c historique>, façon Rcboux, Le Roi sans reine, qu'il 
public dans l'i n transigeant (1 ) , l\f. Léo Larguier, essayant d'évoquer 
la salle des Variétés le soir où Louis II de Bavière honora de sa 
présence une représentation de la Grande Duchesse de Gérolstein, 
écrit : 

Il u ·y nvalt pas que des duchesses légitimes, et le roi « , •lerge •• le 
c Lohengrin • romantique de Bavière, si on lui eùt nommé quelques 
belles 11pectatrlces, eOt 1an1 doute froncé l es sourcils. 

Un faix de roses crème chargeait les genoux de déesse de la blonde 
Caroline Rassi; Cora Pearl et Rose Chéri, l es « biches • lllustres à qui 
des banquiers offraient des colliers d e reines, se sentant lorgnies par 
lts Altesses, affectaient une distinction qui eQt trompi ceux qui n e les 
connatssale11.t pas. 

La scène se passe en 1867. Rose Chéri, épouse de Lcmoine-Mon­
ligny, directeur du Gymnase, ét:iil morte depuis s ix a n s. Nul, de 
son vivant, ne lui a fait l'injure d e la traiter de c biche >. c Le 
monde h onnête reconnaissait en elle une des siennes, il honorait 
la femme en admirant l 'artiste>, a dit Paul de Saint-Victor, et 
Scholl: c Sa mémoire a d roit A la vénération (2). > - AURUNT. 

§ 

Erratum, - Dans le Mercure du 15 mai (A propos des «Pensées> 
de Pascal), page 52, ligne 9, lire : Je suis Partout, au lieu de Je 
sais tout. 

§ 

Le Sottiaie r univerael. 
Excursion complémentaire au Pays de Shakespeare. Programme: Départ 

de Londres Paddlngton, après l e peUt déjeuner du matin, pour la station 
de Lenmlngton, d'où l'on gagnera en autocar Kenllworth . .. Ensuite con­
llountlon par Guy'a Cliff' pour \Varwlck, où après dijeuncr, l'on visitera 
le t hêtcau, vestige lnvlol6 de l' épouse des chevaliers. - (Prospectus.) 
Chemtn, de fer de l 'Etat et Southern Ratlway. 

(1) 1 S mat 1934. 
• <2) Voyez Quelquu source, fgnoréc1 de c Nana • : Mercur e de Fra11ce, 

b met 1934, pp. 185-188. 


